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"Documents de synthese sur 1'economie de la culture" 

RESUME: 

A la iin des annees 90, la production et la diffiision des biens culturels occupent une 
part si importante dans 1'activite economique mondiale qu'il est desormais necessaire d'envisager 
aussi la culture d'un point de vue autre que sociologique, En plus, 1'evolution technologique 
dans la production des supports d'information et i'avenement du multimedia creent une forte 
concurrence sur le marche des biens culturels. Cela oblige les grands groupes impliques dans le 
processus production-distribution a redefinir de nouvelles strategies. Le tout est soutenu par 
l'action des pouvoirs publics. 

DESCRIPTEURS: 

Economie, Statistique, Industrie, Production, Commerce, Marche, Consommation, 
Culture, Cinema, Disque, Art, Musique, Audiovisuel, Danse, Livre, Bibliotheque, Archives, 
presse, Edition, theatre, Archeologie, Television, Radiodiffusion, Phonogramme, Banque de 
donnees, Industrie information, Marche inlormation. 

ABSTRACT: 

At the end of 1990s, the production attd the distribution of cultural goods holds so an 
important part of the world economic activitv than it's necessary to look the culture not only 
from the sociological angle. In addition, the technological evolution in medium production and 
the invention of multimedia create a great competition in the market of cultural products. That 
obliges different groups involved in the process production-distribution to revise their strategies. 
The State is not less active in the sector. 

KEYWORDS: 

Economy, Statistics, Industry, Production, Commerce, Market, Consumtion, Culture, 
Movies, Disk, Art. Music, Audiovisual, Dance. Book, Library, Archives, press, Publishing, 
theater, Archaeology, Television, Broadcasting, Phonogram, Databanks, Industry information, 
Market information. 
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I- PRESENTATION DU SUJET 

La culture et les oeuvres cultureUes font depuis longtemps 1'objet de multiples approches 
: esthetique, psvchologique, sociologique, notamment, qui s'interessent specialement au contenu 
des oeuvres, a leur reception par les publics et a ces publics eux-memes. 

Mais, comment s'effectue la production culturelle ? Comment les produits culturels 
sont-ils con<?us, choisis, mis en forme ou fabriques, et enfin distribues ? Comment cette 
industrie est-eile organisee du point de vue strategie des grands groupes ? Quel est 1'apport de 
1'Etat dans cette branche d'activite ? 

Jusqu'au debut des annees 70, la production culturelle n'avait jamais ete abordee sous 
l'angle economique, comme si economie et culture etaient incompatibles. AujourdTiui, de tres 
nombreux travaux, lorsqu'ils n'ont pas fait la synthese sur 1'economie de tous les biens culturels, 
se sont interesses a 1'un ou plusieurs d'entre eux : cinema, television, disque, livre, bibliotheque, 
banques de donnees, etc. 

Face a une litterature aussi abondante et variee, notre sujet, "DOCUMENTS DE 
SYNTHESE SUR DECONOMIE DE LA CULTURE" nous amene a faire justement le point 
en reperant les documents statistiques ou factuels recents qui: 

- traitent de 1'economie de la culture en general, c'est-a-dire de toutes les composantes 
de la culture, ou de plusieurs composantes a la fois ; 

- font l'etude approfondie de 1'economie d'un bien culturel domie ; 

le but etant d'en proposer eventuellement l'acquisition par la bibliotheque de 1*ENSS1B. un sujet 
digne d'interet. 
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II- SYNTHESE1 

Bien que 1'annee 1993 se soit revelee favorable pour la quasi-totalite des activites 
economiques culturelles, apres trois annees de stagnation, chaque secteur de cette industrie a 
connu des problemes specifiques lies a 1'interdependance entre les biens culturels. Celle-ci se 
traduit soit par une forte concurrence sur le marche, soit par des relations de compldmentarite, 
entrainant des regroupements, ou alors une simple disparition d'acteurs. 

En ce qui conceme 1'edition des phonogrammes, 1'evolution croissante du CA des 
Maisons de Disques, soit 5 % en 1993, contraste avec le rythme lent observe au cours des 
annees precedentes. Cette performance d'autant plus remarquable qu'elle s'inscrit, pour l'annee 
1993, dans un contexte economique difficile, est reliee a une evolution favorable des prix 
doublee d'une bonne tenue de la variete d'expression fran^aise. Le CA de 1993, evalue a 6 250 
M F pour 1'ensemble des 46 entreprises d'au moins 20 salaries, avec au total 3 500 travailleurs, 
a augmente de 16 % l'an dernier, selon le bilan de la Federation Internationale de llndustrie 
Phonographique. 1 s'est vendu 1'annee derniere pour 177,5 Mrds F de disques et de cassettes. 
Les compacts (1740 M F) supplantent le vinil qui disparait progressivement des bacs : les 
ventes sont tombees a 40 M d'unites. En France, la reprise s'amorce doucement. Le marche 
frole les 2 Mrds F (une hausse de moins de 1 %), B est vrai qu'il y a de moins en moins de 
disquaires (2000 en 1980, 200 en 1995). 

Pour tenter d'eviter leur disparition, le Gouvemement lance un plan de soutien aux 
investissements dans les commerces culturels (700 000 F de financement ). Le dispositif 
concerne aussi bien les disques, les livres et le multimedia ; un veritable coup de pouce pour ce 
dernier dont le marche decolle et suscite 1'attention du Gouvernement qui s'interroge sur la 
fagon de financer son developpement. Les editeurs voudraient une baisse de la T.V.A. de 18,6 
%, actuellement a 5,5 %, et une taxe pour les jeux video, E y a peu de chance qu'ils obtiennent 
satisfaction. En revanche, le Fonds de Soutien aux multimedia, sous Vegjde du C.N.C., devrait 
etre renouvele et, des aides pour les entreprises vont etre mises a 1'etude. 

Le secteur de 1'edition de livres, qui totalise en 1993 400 entreprises avec un 
effectif salarie de 16 300 personnes, a vu son CA augmenter de pres de 5 % malgre la 
diminution des nouveautes et reeditions, et 1'evolution tres moderee des prix ; Cette bonne 
performance s'observe alors que les tirages moyens, qui comptaient plus de 11 000 exemplaires 
5 annees avant, se chiffrent a 9 000 exemplaires seulement; ce qiti entraine une deterioration 
des marges et des resultats. Le solde du commerce exterieur de la branche est de -9 M F et les 
investissements sont de 230 M F. Le prix du livre est reglemente et ce dernier beneficie d'un 
regime fiscal prMlegie au regard de la T.V.A. (5,5 %). 

- Les donnees statistiques restituees dans la presente synthese proviennent essentiellement 
des etudes sectorielles et autres documents consultes a la C.C.I. de Lyon. 
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Une dizaine de groupes dominent 1'edition en 1993, et dont deux seulement ont une 
enveigure intemationale ; Groupe de la Cite (avec un CA de 6 780 M F), Hachette Livres (avec 
un CA de 6 171 M F). 

Longtemps limitee au livre, l'activite d'edition s'elargit desormais pour prendre en 
compte les nouveaux supports et les techniques multimedia. 

Ce qui caracterise le secteur cinematographique en 1993 : un vivier de creations 
dynamiques mais, des entreprises de production dont la situation economique et financiere 
serait alarmante. La production2 cinematograpMque est largement soutenue par les differentes 
aides de 1'Etat et les obligations de financement de la production pour les difiuseurs. Ces 
derniers sont devenus les principaux acteurs du marche : premiers financiers et premiers 
demandeurs. L'evolution actuelle est marquee par une diversification des activites, le secteur 
s'integrant aux differente autres secteurs de l'audiovisuel. 

En 1991, les investissements se chifirent a 3 120 MF pour un total de 1 552 entreprises 
d'au moins 20 salaries, avec 4 130 travailleurs, et une VA de 2 547 M F. Le CA du secteur est 
alors de 6,4 Mrds F et represente pres de 9 % du CA global de l'audiovisuel. La France reste le 
premier producteur europeen devant lltalie. Elle realise plus de 30 % de la production de la 
C.E.E. 

La profession est fortement reglementee et le contrdle de cette reglementation incombe 
au C.N.C., etablissement public place sous la tutelle du Ministere de la Culture. 

La politique marketing adoptee concentfe les recettes sur peu de films. Les producteurs 
vont donc chercher a limiter le risque de production en s'appuyant sur des "valeurs sures" : les 
talents humains et notamment les acteurs dont la renommee va faire la publicite du film, le sujet 
du film en exploitant par exemple un roman a succes. Les media sont des partenaires essentiels 
de la promotion d'un film. 

Pour ce qui est de la distribution, deux evenements ont marque 1'annee 1993 : 

- la creation de la societe de distribution Gaumont Video Buena Vista International 
(G.V.B.V.I.) qui resulte de 1'association de Buena Vista International et Gaumont, entrainant un 
vif redressement de la frequentation des salles, dont aura d'ailleurs profite pleinement G.B.V.I. 
qui se voit hissee en tete de liste des dishibuteurs. Avec son actif, la distribution de plusieurs 
grands succes de l'annee et un total d'entrees de plus de 31 M, G.B.V.I. devance largement ses 
concurrents directs. Ce resultat montre que les concentrations au sein de la distribution sont loin 
d'etre terminees et continuent a accroitre les inegalites entre les distiibuteurs. 

- La chute de la frequentation, 1'extreme sensibilite du marche a l'offre de produits 
conduit a une concentration du CA du secteur au profit des plus grands. Les recettes (par 
distributeur-producteur) en 1993 se chiffrent a 1 748,0 MF. Le nombre d'entreprises (de 
distribution de film enregistrant des resultats d'exploitation au cours de l'annee) est de 163 ; 
4116 films ont ete distribues, dont 381 pour la premiere fois. 

2 - Voir aussi ANNEXE n° 1 : Profils Sectoriels : Production de films. Nov. 1994. 
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L'exploitation des saUes de cinema a connu une annee 1993 remarquable sous 
bien des aspects. Dans un contexte de stagnation de la consommation des menages, les recettes 
guichet se sont accrues de 15 % et la frequentation est passee pour la premiere fois depuis 1987 
au-dessus du seui des 130 M d'entrees. Attribuable certainement au succes de quelques films 
americains mais aussi fran^ais, ce redressement ne signifie probablement pas un retournement 
de la tendance de long terme conduisant a la desertification des salles par les spectateurs. Mais, 
sur un marche considere comme recessif, une annee 1993 permettant une amelioration des 
resultats et du cash flow des entreprises. represente une bouffee d'oxygene pour les exploitants 
ayant a realiser par aEeurs d'importants investissements pour adapter leurs salles a la demande 
du public 

En 1992, on a 4 402 salles, 2 259 lieux d'exploitation, un CA de 3,772 MF pour 686 
entreprises reunissant 5 666 salaries. 

Les resultats du secteur de 1'edltion-distribution de video sont en baisse en 1993. 
Les prix s'effondrent. Le marche est particulierement concentre (la montee des ventes observee 
repose sur le succes de trois titres). Les difficultes proviennent de la rationalisation de la 
distribution des video cassettes par les hypermarches jusqu'ici principaux partenaires des 
editeurs. La relance du secteur passe par la recherche de nouvelles structures et de nouveaux 
canaux de distribution. Le secteur represente 2,5 Mrds de CA avec 22 entreprises. 

Uarticle 52 de la loi du 3-07-1985 etend le controle du C.N.C. aux activites d'edition et 
de diffusion videographiques. Mais, la forte croissance du marche de la vente et l'augmentation 
induite du nombre de cassettes mises sur le marche rendent la mise en oeuvre de ce controle 
diflBcile dans la pratique. Depuis 1992, une taxe de 2 % sur le CA des activites video alimente le 
compte de soutien a l'industrie cinematographique gere par le C.N.C. Cette taxe s'ajoute a la 
T. V. A. majoree sur les locations de videocassettes preenregistrees. 

Le taux d'equipement des menages en magnetoscopes se situe en France loin deniere 
ceux du Royaume-Uni, des Etats-Unis et du Japon, tandis que sa part de marche europeen de la 
vente est comparable a celle du Royaume-Uni. Bs representent a eux deux plus de la moitie du 
marche europeen, en 1993. Malgre la concentration de la demande sur certains titres, et donc 
sur certaines entreprises, les editeurs restent eparpilles. Cest au niveau de la distribution qu' 
apparaissent des concentrations d'une part, et d'autre part, la mise en place de synergie entre les 
entreprises, afin de realiser des economies d'echelle. Cette concentration se fait autour des plus 
forts ( Wamer, Fox, CIC, Gaumont Columbia Tristar, Canal Plus, TFl Video, Delta repris a 
100 % par Philips). Deux societes, Buena Vista Home Video et Gaumont Columbia Tristar, 
representent 40 % du marche de la vente video. 

Differentes strategies sont elaborees pour remedier a la deterioration du marche : 

- elargissement de la distiibution en dehors de la grande distribution et des magasins 
specialises; 

- baisse des prix : Fil a Film s'est particulierement distingue dans la pratique de cette 
politique; 

- obtention d'un delai raccourci entre la sortie des films en saile et leur vente en video ; 
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- diversification des produits avec developpement des cassettes hors cinema (TFl 
Vidio). 
La radio3, dans un contexte de crise de la publicite, a enregistrc en 1993 des resultats 

remarquables ; progression tres satisfaisante des recettes (+ 8 %), redressement de la part de 
marche face aux autres media. Cette evolution favorable devrait se poursuivre en 1994. 

Au-dela des centaines de stations qui couvrent le territoire national, le secteur est tres 
concentre et largement domine par 4 grands ensembles en France qui drainent les deux tiers de 
l'audience : CLT (RTL), Europe 1 Communication, NJR et Radio France, et contrdlent 
1'essentiel des recettes pubHcitaires par 1'intennediaire des regies integrees. En 1993, 1800 
frequences ont ete exploitees ; les recettes publicitaires se sont elevees a 3 500 MF et la 
redevance destinee a la radio a ete de 2 000 M F. 

Les pouvoirs publics ont cottfie 1'entiere responsabilite de la reglementation des radios au 
C.S.A., en attribuant a ce dernier des pouvoirs dont la gestion et l'attribution des frequences, le 
controle du droit de la commercialisation... 

Sur le plan intemational, les radios frangaises ont amorce une diversification 
europeenne, notamment pour des raisons de rarete. Meme si le savoir-faire national dans ce 
domaine est un des plus performant, les concentrations a l'oeuvre chez les voisins ameneront 
dans les annees suivantes 1'emergence de concurrents tres serieux (Prisa en Espagne, 
Bertelsmann en Allemagne). Pour 1'instant, C.L.T. (Compagnie Luxembourgeoise de 
T61evision) est le leader europeen, appuyant ses positions en Europe ; Cette Europe ou dominait 
le secteur public et dont l'ouverture s'est progressivement operee vers le secteur prive. R.F.I. 
occupe le 8eme rang mondial. En outre, la France est un des rares pays a posseder des radios 
privees nationales. 

A propos du secteur televisuel4, la croissance dans la diffusion des programmes 
s'est poursuivie en 1993 avec une progression sensible des recettes publicitaires et des 
abonnements de Canal Plus. Cette evolution favorable devrait se poursuivre en 1994. Le CA 
est estime a 25,0 Mrds F, soit une augmentation de 5 % sur 1'exercice 1992. 

Les principaux groupes operant en France : Canal Plus (avec un CA de plus de 8,6 
Mrds F, France Television (F2 & F3, CA de 9 Mrds F), Metropole Television (M6, CA de plus 
de 1,5 Mrds F), et Television Frangaise (TFl, CA de 7,7 Mrds F). 

Le financement de la television repose en France sur trois types de recettes : la 
redevance, qui finance pour partie les chaines publiques et dont le montant est fixe par les 
pouvoirs publics ; 1'abonnement, paru en France en 1980 avec le lancement de la premiere 
chaine a peage, Canal Plus ; et la publicite, qui est desormais la principale source de recettes des 
televisions privees, tout en assurant une partie des recettes des chaines publiques. La loi 
Carignon du ler Fevrier 1994 modifie actuellement la structure du controle fmancier des 
chaines de television (detention possible par une meme personne physique ou morale de 49 % 
du capital ou des droits de vote d'un service de television national hertaen (loi n° 94-88), contre 
25 % au paravent 

3. - Voir aussi ANNEXE n° 2 : Profils Sectoriels : Radio et television. 
4. - Voir aussi ANNEXE n° 2 : Profils Sectoriels : Radio et television. 
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Quant a ta production des programmes, il faut faire face a d'importantes difficultes 
economiques. La demande de programmes de chalnes augmente mais, celles-ci se tournent vers 
des programmes plus rentables (les emissions produites en interne ou le sport, par exemple), 
Une contribution au financement de la production independante leur est neanmoins imposee; 
Mais, c'est par le developpement des nouvelles chalnes de television que le secteur espere 
trouver un second souffle. D'autre part les difficultes financieres entrainent l'integration et la 
diversification des activites, le maintien d'un secteur de production independant pourrait etre 
difficile a ravenir. Le CA de 1993 est estime a 6 M F dont 80 % realises par le secteur de la 
production aidee. Le secteur totalise 360 entreprises et un effectif salarie de 5.000 personnes. 

Malgre ce developpement difficile, le volume des exportations des programmes frangais 
poursuit sa croissance en 1992, avec une augmentation de 33 % par rapport a 1991. Les ventes 
a 1'exterieur representent 390 MF. Depuis 1988, le volume des exportations a augmente de 400 
%. Malgre cette progression, le solde du commerce exterieur est negatif (-973 MF). Le marche 
frangais et plus largement, le marche europeen sont domines par les productions americaines. 
La production europeenne est insuffisante face a la croissance de la demande. 15 % des 
depenses de programmes des chaines europeennes vont a l'achat de programmes americains. 

Selon "Les rapports du Senat", La presse connait toujours une situation difficile alors 
que la concurrence des autres media ne cesse de se renforcer a son detriment. Elle est entree 
dans une phase de mutation et de modernisation necessaire qui conditionne son avenir. 

Pour certains, sa situation est dramatique ; les chiffres temoignent de sa " mauvaise 
sante" economique : le tirage global des quotidiens nationaux et regionaux, qui s'etait maintenu 
au-dessus de 11 millions d'exemplaires jusqu'en 1970, est descendu aujourdliui en dessous de 
10 millions d'exemplaires, alors que le nombre de quotidiens est passe de 94 titres a moins de 
73. La presse magazine a quant a elle mieux traverse ces dernieres annees, mais, a present, elle 
paie, elle aussi, son tribut a la crise. 

Cette crise est due a la concurrence des autres media, en particulier a la television, avec 
laquelle elle partage les recettes publicitaires. Mais, les causes du mal sont aussi propres aux 
entreprises de presse elles-memes : couts de fabrication et de distribution trop eleves, attention 
parfois insuffisante portee aux attentes des lecteurs. 

Conscients de ces difficultes, les editeurs de journaux tentent aujourd"hui de moderniser 
la distribution et la fabrication pour stabiliser le prix de vente des joumaux afin d'attirer plus de 
lecteurs. Les pouvoirs publics peuvent faciliter ces adaptations necessaires en accompagnant de 
telles initiatives ; 1'appreciation de 1'action gouvernementale vis-a-vis de la presse ne devant pas, 
d'apres le Senateur Jean CLUZEL, se limiter aux seules aides directes et indirectes figurant 
annuellement dans la loi des finances initiale. En effet, en 1993, le systeme d'aide traditionnel a 
ete conforte par deux dispositifs particulierement bienvenus : un plan d'aide exceptionnelle a la 
presse pour les entreprises touchees par la crise du marche publicitaire (quotidiens et 
hebdomadaires d'information generale, tant nationaux que regionaux) ; une aide a 1'adequation 
structurelle des entreprises de presse. 

A ces mesures conjoncturelles necessaires mais insuffisantes pour obtenir une 
amelioration durable de la situation de la presse frangaise, est venue s'ajouter une aide 
structureile de l*Etat dans le cadre d'un "plan social pour la presse parisienne". Dans les autres 
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pays europeens, il existe des systemes d'aide a la presse tels que "I'aide a rinvestissemcnt de la 
presse", les "tarifs preferentiels" etc. 

AujourdTiui, les entreprises de presse ont essentieilement besoin d'investir pour 
ameliorer ou creer de nouvelles editions (recemment : edition pour enfants). II serait 
souhaitable, selon le Senateur, de completer le dispositif de 1'article 39 bis par un systeme de 
prets a taux bonifies, a l'imitation de ce qui existe dans plusieurs pays d*Europe occidentale 
(Allemagne, ItaMe, Espagne, Grece). B convient, toujours selon J. CLUZEL, de s'interroger 
aujourd'hui sur les adaptations necessaires pour que l'aide a la presse, qui doit etre 
fondamentalement une aide au lecteur, corresponde effectivement a sa justification : 1'acces a 
une information politique et generale pluraliste. 

Les autres secteurs culturels, comme celui du marche de 1'art, ont egaiement connu des 
hauts et des bas. Si la Nonnandie a enregistre une baisse de 15 % pour les transactions en 1994, 
apres une hausse en 1993 de 18 %, a Paris, le marche a ete marque par une nette augmentation 
des ventes au cours des 6 premiers mois de 1'annee, sur la lancee de la reprise constatee des la 
ni 93. Mais, le lythme s'est tasse au second semestre et les professionnels ont attribue ce 
tassement a "l'attentisme des vendeurs" en periode preelectorale : les incertitudes politiques et 
economiques n'encouragent pas les proprietaires a mettre sur le marche des grosses pieces. On a 
quand meme vu passer deux tableaux de picasso qui ont depasse 20 Mrds F et 3 sculptures qui 
ont atteint respectivement 10, 6,5 et 3,5 millions de francs. 

Ce que les professionnels retiendront de 1'annee 1994, c'est 1'adoption a la fin de 1'annee 
de la 7eme directive sur la T.V.A. sur les ventes fixee a 5,5 % dans toute l*Europe, un pas 
incontestable vers lTiarmonisation du marche ; sauf pour la Grande-Bretagne qui a obtenu un 
regime derogatoire M permettant de limiter la T.V.A. a 2,5 %. En tout, les commissaires 
priseurs frangais estiment que pour l'art contemporain, les Britanniques beneficient d'un 
avantage qu'ils chiffrent a 6 %. Dans ces conditions, Paris ne saurait rivaliser a armes egales 
avec Londres. 

Partant, la tendance generale est a la poursuite de la reprise constatee en 1993, meme si 
le bonheur des uns fait le malheur des autres (concurrence entre presse et radio/tele en matiere 
de recettes publicitaires); Uaction gouvernementale en termes de reglementation et d'aide 
financiere au secteur economique culturel reste appreciable et s'ameliore de plus en plus. H reste 
que dans certains secteurs, les acteurs doivent encore se mobiliser pour sortir du goufire et 
preparer 1'avenement des autoroutes de 1'information qui n'epargneront aucun support 
d'information, aucun medium, aucun secteur economique culturel. 
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III- METHODOLOGIE DE LA RECHERCHE 

III 1- RECHERCHE PRELIMINAIRE 

Afin d'avoir une dejSnition extensive des coneepts "ECONOMIE" et "CULTURE", et 
de circonscrire le champ de notre recherche, nous avons consulte en premier lieu Ia 
documentation suivante dans la bibliotheque de 1*ENSSIB : 

- Encyclopaedia universalis corpus 6 : climatologie-cytologie. - Paris : Encyclopaedia 
Universalis Editeur, cl990 
ISBN 2-85229-287-4 

- Annuaire statistique de la France 1990 / dir. pub. Jean-Claude MEeron. - Paris : 
Institut National de la Statistique et des Etudes Economiques, 1990. - vol 95 
ISBN 2-11-065386-8 

- Chiffres cles 1993 : statistiques de la culture / Janine Cardona, Chantal Lacroix. 
- Paris : La Documentation Frangaise, 1993. - Annuaire realise par le Departement 
des Etudes et de la Prospective du Ministere de la Culture et de la francophonie. 
Direction de rAdministration Generale 
ISBN 2-11-002985-4 

Cet etat statistique dont la consultation nous a ete recommandee par le Directeur de 
notre recherche s'est revele tres interessant : il fait la synthese de donnees chiffrees sur 
1'ensemble du domaine cultureL, bien qu'a quelques composantes pres (les banques de donnees, 
Vinformation). II est interessant aussi parce que fournissant en fin de chaque chapitre relatif aux 
statistiques sur une composante donnee de la culture, une liste de documents pertinents plus ou 
moins actuels, sous une rubrique intitulee "Pour en savoir plus" (Voir paragraphe sur la 
Recherche Manuelle : Exploitation des bibliographies d'auteurs). 

Uexploitation des ouvrages sus-cites nous a conduits a retenir des mots-cles dont le 
nombre et la diversite n'ont d'egal que 1'etendue du domaine couvert par notre theme de 
recherche : "ECONOME DE LA CULTURE". 

III2- DETERMINATION DES MOTS-CLES 

Ayant obtenu des resultats voisins de zero lors d'un premier essai d'interrogation de 
certaines bases de donnees en ligne et de certains cd-rom, avec la combinaison des termes 
"economie" et "culture" dans les equations de recherche, nous avons envisage ces concepts dans 
leurs differents aspects ou composantes, en nous servant du Lexique PASCAL de 1'annee 1988, 
edite par le CNRS. Nous avons retenu : 

DOMAINE ECONOMIQUE 

- Economie 
- Statistiques-Chiffres-Donnees chiffrees 
- Commerce 
- Marche 

- Industrie 
- Production 
- Consommation 
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DOMAINE CULTUREL 

- Culture 
- Disque 
- Iivre 
- Mormation 
- Television 

- Cinema 
- Art 
- Presse 
- Theatre 
- Radiodiffusion 

- Musique 
- Audiovisuel 
- Edition 
- Archeologie 
- Banques de donnees 

- Danse 
- Phonogramme 
- Bibliotheque 
- ArcMves 

Etant entendu qu'iute combinaison des termes du premier domaine avec ceux du second donne 
des vedettes-matieres repondant a notre sujet de recherche. 

III3- RECHERCHE MANUELLE 

in3.1- BIBLIOTHEQUEDE L'ENSSIB 

Pour reperer des publications plus recentes (parues en 1994-1995), les documents 
suivants ont ete consultes, en nous servant des indices DEWEY recuperes sur les notices des 
references pertinentes selectionnees pendant l'interrogation du CD-ROM ELECTRE-BIBLIO 
1994): 

- Les livres disponibles 1995 : french books in print, sujets. - Paris : Editions du cercle 
de la librairie, 1994. - Vol. 1-2 
ISBN 2-7654-0574-3 

- Bibliographie Nationale Frangaise : livres. - Paris : BibliograpMe Nationale de 
France, 1995. - N° 1-5, mensuel 
ISSN 1142-3250 

- Livres de France. - Paris : Editions du Cercle de la Librairie, 1995. - Mensuel 
ISSN 0294-0019 

Le premier document presente les notices signaletiques par themes ou sujets, dans 
1'ordre des indices de la classification decimale de DEWEY (CDD), avec un sous-classement 
alphabetique par noms d'auteurs et des index en classement secondaire. Tres touffu, il ne se 
prete pas bien a une recherche bibliograpMque pure. II sert plus au reperage d'ouvrages sur le 
marche ; il est d'ailleurs congu a cet effet. Cest pourquoi nous avons surtout consulte les 
suivants et recupere les titres qui nous ont paru interessants. 

Le demier, quant a lui, sous sa rubrique "Livres du mois", donne les notices classees 
egalement par themes. Ceux-ci reprennent les intitules des indices de la CDD qui indexent les 
notices. Sont ici repertoriees les nouveautes et les nouvelles editions. a 1'exception de celles ne 
benejBciant pas d'une distribution reguliere dans les points de vente du livre, tels que les 
ouvrages distribues exclusivement par correspondance. II renferme deux tables alphabetiques de 
titres et auteurs. 

M 3.2- BIBLIOTHEQUES DES 2nd , 3e CYCLES ET BIBLIOTHEQUE CENTRALE 
DES UNTVERSITES DE LYON H ET LYON FFL 

Les deux premieres sont des bibliotheques specialisees en Sciences Economiques et 
Gestion. Uensemble du fonds documentaire se compose de theses, memoires, monograpMes et 
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plus d'une centaine de titres de periodiques, tous places en Mbre acces. On peut egalement faire 
des recherches a partir d'un catalogue manuel Auteurs et Matieres. H n'existe pas de catalogue 
Titres. Toute la gestion de ces deux unites documentaires est manuelle. 

Le fonds d'ouvrages est classe selon le systeme de la CDU (Classffication Decimale 
Universelle). Compte tenu du fonds disponible, nous avons effectue nos recherches dans les 
domaines suivants : 

COTE DOMAINE 

31 Statistiques 
338.44/45 Economie industrielle 
65.8 Marketing 

681.3 Informatique 

Nous avons egalement selectionne des titres de periodiques, dont nous avons feuillete 
les collections sur place. 

Sur le peu de documents pertinents trouves, seuls deux ou trois etaient d'actualite et 
reeUement interessants. Notons cependant que les memes documents ont ete reperes lors de 
rinterrogation de bases de donnees differentes. 

La recherche dans le fonds documentaire de la Bibliotheque Centrale ne s'est pas 
revelee interessante : nous n'avons presque rien trouve de pertinent dans le fichier manuel 
signalant la quasi-totalite du fonds. Surtout que nous recherchions, non pas des ouvrages sur la 
tiieorie economique de la culture, mais des monographies faisant etat des faits. 

m 3,3- BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE DE LA PART-DIEU 

Cette vaste bibliotheque de lecture publique ouvre 1'acces a 1 650 000 documents 
(ecrit, image, son), fonds couvrant tous les domaines du savoir. 

Nos recherches ont ete faites en partie dans la salle d'infonnation generale ou sont 
localisds les ouvrages siur divers sujets d'actualite, des ouvrages d'information et de 
documentation, plus de 200 titres de journaux et revues, presse nationale et etrangere, des 
dossiers de presse sur 1'actualite, etc. Nous avons aussi recherche des informations economiques 
dans la salle des sciences localisee au deuxieme etage. 

D faut signaler que la gestion du fonds documentaire est entierement informatisee et les 
terminaux de consultation repartis dans les differentes salles nous ont permis de reperer et de 
localiser les documents. Notre recherche a ete cependant essentiellement manueUe. 

A toutes fins utiles, notons qu'il est possible dlnterroger les banques de donnees en 
ligne, en prenant un rendez-vous ; ce service est payant. H permet d'acceder aux fichiers d'autres 
bibliotheques (St.-Etienne, Mediatheque La Villette...) 
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M 3.4- CENTRE DE DOCUMENTATION DE LA C.C.I. DE LYON 

Etant donne que nous recherchions une information chififree et / ou factueUe sur une 
branche d'activite economique donnee, nous avons pense aux syntheses statistiques elaborees 
regulierement par les Chambres de Commerce et dlndustrie, dans le cadre des etudes 
economiques sectorielles ou de branche entreprises par elles. En fait, cette institution, a cause de 
ses activites, est tres renseignee sur les faits economiques, et ses publications sont fort 
interessantes. 

Pour choisir des sources d'informations a consulter, nous avons consulte entre autres : 

- SIS : les sources d'information statistique. - APERIA Edition, 1993. - Tome 1 

Cet ouvrage comporte 5 index dont ceux des mots-cles, des publications et des 
banques de donnees. 

Nous avons sutout beneficie de 1'aide du personnel du Centre de Documentation qui a 
selectionne pour nous, a partir de nos descripteurs. des documents qui se sont reveles assez 
complets et tres pertinents. 

RA 3.5- EXPLOITATION DES BIBLIOGRAPHIES D'AUTEURS ET AUTRES 
C AT ALOGUES 

Un aspect aussi essentiel de notre recherche manuelle a consiste a passer 
systematiquement en revue les bibliographies generales ou cachees d'auteurs d'ouvrages et/ou 
d'articles de periodiques que nous avons consultes. Cest le cas de l'annuaire "Chifires cles 1993 
: statistiques de la culture" signale plus haut. 

Par ailleurs, les documents suivants nous ont fourni des titres fort interessants : 

- Catalogue des livres et periodiques parus en 1994. -Paris : La Documentation 
Frangaise, 1995. 

Ce document recense et signale tous les ouvrages et periodiques edites ou diffuses par 
la Documentation Frangaise, du ler Janvier au 31 Decembre 1994. Les parutions sont classees 
pae themes dont 1'economie, la culture et la communication. 

- Liste des livres et periodiques sur le theme "Communication [et] Culture". -Paris : -
La Documentation Frangaise, 1995. - n° 8 (liste arretee au ler Mars 1994). 

IV- RECHERCHE AUTOMATISEE 

IV 1- RECHERCHE SUR CD-ROM 

rv i.i-CHOIX DES CD-ROM 

Pour selectionner les CD-ROM a consulter, nous avons exploite les documents suivants : 
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- Annuaire du CD-ROM : les titres frangais / Jeannick Scolaiy. - 5e ed. - Paris : A 
JOUR, 1994. - Realisation [du] Centre Documentaire d'A JOUR 
ISBN 2-903685-56-8 

Ce "premier annuaire des titres CD-ROM frangais" repertorie les CD-ROM par 
theme, notammenten Economie, Culture, annuaires-Banques de donnees, Presse-Actualites-
Publications. 11 est disponible dans la salle de reference de la bibliotheque de lENSSIB ; 

- Liste des CD-ROM consultables a la bibliotheque de 1ENSSIB. 

IV 1.2- DESCRJPTION DES CD-ROM 

IV 1.2.1- CD-ROM ELECTRE-BIBLIO 

Contenu: Texte, references bibliographiques. 
Ce document renferme le contenu de la banque de donnees en ligne du Cercle de la 
Iibrairie, soit 350 000 titres disponibles ou en cours de publication, publies par 10 000 
editeurs et dffiiseurs de langue frangaise. Les notices bibliographiques sont proposees 
dans 7 formats differents dont 1TJNMARC, le LC.MARC et le BL. MARC, avec une 
description des differents points d'acces aux notices (indices CDU, vedettes-maticres, 
etc.) ; 

Logiciel: Le logiciel BUREAU VAN DIJK permet le transfert des notices dans le systeme local 
(MS-DOS pour la bibliotheque de rENSSIB); 

Edltion: Ed. du Cercle de la Librairie ; 

Langue; Frangais et Anglais ; 

Diffuslon: CD-ROM Edition & Diffusion, Bureau Van Dijk, Cercle de la Librairie, 
Europeriodiques; 

M.AJ.: Trimestrielle ou mensuelle ; 

Prix: Ab. annuel: 4 disques a 8 650 FF, 11 disques a 13 600 FF; 

Version: P.C. 

Criteres d'acce$ aux notices catalographiques : 

* A - Mots du titre et du sous-titre G - Auteur 
* B - Descripteurs de vedettes-matieres H - CoQection 

C - Mots du resume I - Editeur 
* D - Index general * J - Date 

E - Mots-cles de DEWEY K - Prix 
F - Table DEWEY 

NB. : les criteres precedes d'un asterisque ont ete utilises lors de notre recherche. 
Nous avons interroge en frangais. 
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Nous avons choisi 1'acces "Recherche documentaire" (booleenne) et avons obtenu les 
resultats suivants : 

CRITERES EQUATIONS RESULT REF. REF. 
ATS PERT. CHOISIES 

fl) 
(2)- (BANQUES ET DONNEES) ET (DATE 

mots >= 1990) ET (ECONOMIE OU 
COMMERCIALISATION) 17 1 1 

du (3)-(ECONOMIE OUINDUSTRIE) ET 
(CULTURE OU CULTURELLES) 27 11 4 

tltre 
(4)-(CINEMA OU THEATRE OU DISQUE OU 

+ INFORMATION) ET (DATE >= 1990) 16 7 2 

datc (S)-(STRATEGIE OU MANAGEMENT) 
ET (INDUSTRIE ET CULTURE) 0 0 0 

descrtpteurs (ECONOMIE ET CULTURE) ET 
des (DATE <= 1990) 5 2 1 

vedettes-
matiires (ECONOMIE OU MARCHE) ETINFORMATION 49 9 5 

TOTAL APRES TRI DES DOUBLONS - . 9 

(1) - Le nombre de references choisies est different du nombre de references pertinentes 
lorsque le critere DATE n'a pas ete pris en compte dans iequation de recherche. Dans ce cas 
les references choisies sont celles relatives aux publications recentes. obtenuesnapres un tii 
manuel. 

(2) - La tiste des notices selectionnees par cette equation comportait des publications dont le 
titre ne renfermait ni le critere "ECONOMIE", ni le critere "COMMERCIALISATION", alors 
que la presence d'au moins un de ces concepts dans le titre etait indispensable pour que la notice 
soit selectionnee. Nous n'avons pu determiner la cause de cette selection. 

(3) - Ce que nous n'avons pas compris ici c'est qu'en combinant le resultat de 1'equation (2) avec 
le critere DATE, soit (DATE >= 1990) ET (ECONOMIE OU INDUSTRIE) ET (CULTURE 
OU CULTURELLES), nous avons eu un resultat egal a 118 261 references, resultat qui est en 
fait le nombre total de notices des documents publies a partir de 1990 et jSgurant dans la base. 
Effectivement, certaines des notices visionnees concernaient des monographies publiees avant 
1990. LTiypothese d'erreur de frappe pendant la formulation de l'equation est a ecarter, copie 
d'ecran de la sequence d'interrogation faisant foi. (a revoir) 

(4) - Nous n'avons pas inclu ici le critere DATE parce que le nombre de references 
selectionnees etait petit. 
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IV 1.2.2-LE CD-ROM BNF (BIBLIOGRAPHIENATIONALE FRAN(?A1SE) 

Cootenu; References bibliographiques. 
Congu a partir de la banque de donnees "BN OPALE", "BNF", il reunit sur deux 
disques 600 000 notices completes et normalisees de livres entres par depot legal 
depuis 1970. Ces notices. de format UNIMARC, decrivent les ouvrages, les diffcrents 
points d'acces et en particulier les formes rejetees (patronymes/pseudonymes) et 
paralleles des auteurs, des titres uniformes et mots-matieres ; 

Logiciei: le logiciel OPTI-WARE, OPTI-NET (version Reseau) de la Societe ONLINE 
COMPUTER SYSTEMS, permet le transfert des notices (Norme ISO 2709) dans le 
systeme local; 

Dtffusion: Chadwyck Headley France, Europeriodiques, Faxon; 

Edftion: Bibliotheque Nationale ; 

Langue: Fran^ais et Anglais ; 

M.AJF.: Trimestrielle ; 

Prtx: Ab. annuel: 8 000 FF ; 

Verslon: P.C. 

Crlteres d'acces aux notices catalographlques 

- ti = titre 
- ap = auteur personne physique 
- at = auteur-titre 
-1 i= lieu de publication 
- co = collection 
* mt = mot titre 
* ms = mot sujet 
- mo = mot collection 
- la = Iangue 

- au = auteur 
- ac = auteur collectivite 
- ed = editeur/imprimeur 
- in = ISBN 

- mc = mot notice 
- ma = mot auteur 
- me = mot editeur/imprimeur 
* an = date de publication 
* cs = combiner les recherches 

NB. : les criteres precddes d'un asterisque sont ceux que nous avons utilis6s dans nos equations 
de recherche. 

En utilisant les criteres Economie, Culture, Banque de donnees, Industrie..., nous avons 
eu a peu pres les memes resultats que precedemment : du moins les memes titres revenaient. 
Cependant, le resultat le plus insignifiant a ete obtenu avec 1'equation "Information et 
Economie", soit 23 references dont une seule satisfaisante bien que deja selectionnee ailleurs. 

IVl.2.3-LE CD-ROM CD-THESEN° 2 

Contenu: Texte : il s'agit du catalogue des 170 000 theses universitaires soutenues en France 
depuis 1972, dans toutes les disciplines ; a partir de 1983 pour les matieres medicales; 

Loglciel: JOUVE, possibilite de transfert des notices dans le systeme local; 
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Edition: Laser Media; 

Diffusion: Chadwyck Healy France SA; 

MAJ.: Annuelle; 

Langue :Frangais; 

Prix Ab. annuei: 3000F ; 

Versien: P.C. 

Criteres d'accds aux notices catalographlques: 

- Auteur * Mot du titre 
* Sujet (Theses posterieures a 1985) * Domaine d'etude 
- Aire geographique etudiee - Etablissement 
* Annee - Directeur de recherche. 

Nous avons opte pour une interrogation par domaine d'etude, mot du sujet et/ou du 
titre, le domaine choisi etant celui des Lettres-Sciences Humaines et Sociales. La recherche par 
domaine d'etude et mot du sujet s'est averee non thictueuse (voir equation (1) du tableau 
suivant). D'autres equations de recherche ont ete formulees, soit en mode assiste, soit en mode 
expert, mais ont aussi abouti a des resultats assez maigres : 

CRITERES EOUATIONS RESULTATS 
REF. 

PERT. 
REF. 

CHOISIES 

Domaine 
d'etude 

+ 
mot du st||et 

(l)-(ART OU ARCHEOLOGIE) 

(1) ET ECONOMIE 

1294 

0 0 0 

Mots TIT=ECONOMlE ET T1T= 
CULIURE 

5 3 0 

du CnT=INDUSTRIE* ET 
TTrCULTURE*) ET AN >= 1990 18 0 0 

titre (TTT=CINEMA OU 
T]T=INFORMATION OU 
TTT=TELEVISION OU TIT=PRESSE) 
ET (TIT=ECONOMIE OU 
TIT=INDUSTRIE OU TIT=MARCHE) 
ET AN >= 1990 4 3 2 

TOTAL APRES TRI DES 
DOUBLONS 

- - 2 
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IV 1.2.4- LE CD-ROM BNB 

Contenu: Ce disque renferme la Bibliographie Nationale de la Grande Bretagne, divisees en 3 
sections ou bases: 

1.- 1950-1976 

2.- 1977-1985 

3.- 1986-

Langue: II est interrogeable en fran^ais, anglais, allemand et italien. Les notices 
catalographiques peuvent etre presentees sous differents formats dont le MARC, le 
MARC UTniSATEUR, etc. 

Logiciei; Le logiciel d'interrogation permet le transfert des notices selectionnees dans le 
systeme local; 

Criteres d'acces aux notices catalographiques: 

* mc = mot-cle * mt = mot-cle titre 
- mcc = mot-cle collectivite - is = ISBN/ISSN/BNB 
- ap = auteur personne physique - auc = auteur collectivite 
- ti = titre - co = titre de collection 
- ed = editeur - ns = nom de personne sujet 
- cns = collectivite sujet - ts = titre sujet 
- pd = BLSH - lcsh = LCSH 
- dc = indice DEWEY - lc = indice L.C. 
- at = mot sigle auteur/titre - tk = mot sigle titre 
* cs = combiner les recherches * an = date de publication 

Nos recherches ont porte evidemment sur la 3e base ; 1986-. En utilisant des criteres 
en frangais, nous arrivions a des resultats presque nuls ; nous avons donc entrepris d'interroger 
dans deux langues : le frangais et 1'anglais : 

REP QUESHONS 

14 1 - mc = economie 
2298 2 - mc = economy 
2306 3 - cs = 1 ou cs = 2 
2557 4 - mc = cinema 
3799 5 - mc = culture 
7698 6 - mc = information 

o 7 - mc = disque 
81 8 - mc = disc 

5218 9 - mc = music 
369 10 - mc = theater 

19403 11 - cs=4 ou cs=5 ou cs=6 ou cs=8 ou cs=9 ou cs=10 
55 12 - cs=ll et cs=3 

262 13 - an=1995 
50045 14-an=1994 
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68976 15 -an=1993 
119283 16 - cs=13 ou cs=14 ou cs=15 

14 17 - cs=16 et cs=12 

Les 14 references ont ete visionnees et aucune ne s'est revelee reellement pertinente. 
Peut-etre qu'en utiMsant d'autres criteres comme "Industry" et "Commerce", on serait arrive a de 
meEeurs resultats. 

IV 2- RECHERCHE SUR LES BANQUES DE DONNEES EN LIGNE 

Rassembler rinfonmation economique sur un sujet donne est une tache laborieuse dans la 
mesure ou l'economie peut etre cnvisagee sous plusieurs aspects : industrie, marche, statistiques, 
commerce, etc. Tout le probleme est de selectionner dans 1'eventail des bases existantes celles 
les plus susceptibles de fournir une information pertinente factuelle ou statistique, la plus 
complete possible, et en tenant compte des possibilites d'acces a ces bases. 

IV 2.1-CHOIX DES BASES 

Pour effectuer la selection des bases a interroger, nous nous sommes servis des 
documents suivants: 

- Repertoire des banques de donnees professionnelles : banques et services d'information 
en ligne 1963-1993. -Paris : ADBS Editions, 1993. -440 p. 
ISSN 1147-7814 
ISBN 2-901046-56-8 
(LocaMse a la bibliotheque de lTNSSIB) 

Ce repertoire presente pres de 1 800 Services dlnformation electroniques de tous pays, a 
vocation professionnelle ; Entre autres, y sont decrites des banques d'actualite, economiques et 
de presse. 

Les notices descriptives sont presentees dans un classement principal alphabetique des 
noms des banques. En classement secondaire, on trouve entre autres : 

* un index alphabetique des banques de donnees ; 

* un index des banques de donnees par sujet; 

* un index des banques de donnees par serveur. 

Llndex de banques de donnees indique tous les noms sous iesquels celles-ci ont ete 
repertoriees dans le classement principal, le nom d'une banque pouvant varier d'un serveur a 
1'autre. 

L'index des banques de donnees par sujet est une liste unique de mots-matieres et de 
termes geographiques permettant de regrouper toutes les bases de donnees relatives a un sujet 
precis. 
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- Documentation sur 1TNIST : 

* Mieux connaitre 1TNIST. -[Nancy]: INIST DIFFUSION, 1992. 

* Francis. -[Nancy] : INIST DFFUSION, 1992. -Depliant. 

- Connaissances personnelles sur la composition des fonds documentaires de certaines 
bibliotheques (ENSSIB, BM PART-DIEU) 

- Navigation dans le reseau INTERNET lors des seances de travaux pratiques en 
Recherche Documentaire Informatisee 

Les elements sus-cites et 1'accessibilite aux bases de donnees que nous avons 
examinees nous ont amenes a faire les choix suivants : 

BASES DE DONNEES ACCESSERVEUR 

FRANCIS OUESTEL 
LORIS UNIX 

OPAC DISPONIBLES SUR INTERNET GOPHER-TELNET 

IV 2.2- DESCRIPTION DES BASES 

IV2.2.1-LA BASEFRANCIS5 

Cette base constitue un ensemble unique de 1,5 million de references. Cest la plus 
grande base de donnees bibliographiques multidisciplinaire couvrant 1'essentiel de la litterature 
mondiale en Sciences Humaines 62,6%, Sociales 33% et Economiques 4,4%. Elle rassemble 19 
bases de donnees specialisees et multilingues : 

- Archeologie 3% 
- Art 15% 
- Administration (dont Entreprises publiques) 5,5% 
- Droit et Mormatique 0,6% 
- Economie et Gestion 19% 

etc. 

- Frangais 33% 
- Anglais 35% 
- Espagnol 4% 
- Italien 5% 
- Allemand 12% 
- Autres 11% 

Contenu: References bibliographiques. 
Les notices, elaborees par des speciaJistes de llnstitut de lTnformation Scientifique et 
Technique (INIST), sont issues du depouillement de 9 000 titres de periodiques 81%, 

5. - "Mieux connaitre 11NIST", chiffres au 30/6/92. 
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d'ouvrages 13,5%, de comptes rendus de congres 3%, de theses 1,4%, et de rapports 
1,1%; 

Debut de la base: 1972, avec un accroissement annuel de 80 000 references en 1991 ; 

MAjr.: Trimestrielle; 

Autres supports: CD-ROM (FRANCIS) gere par le systeme GTI developpe par la Societe 
JOUVE, interrogeable en frangais et en anglais, en mode assiste et/ou expert; 
Bandes magnetiques, disquettes, microfiches ; 

Acces serveur: Questel (FRANCIS), lEuropeenne des donnees (pour les seuls fichiers DOGE, 
ECODOC, ECONOMIE DE UENERGIE, RESHUS, SCIENCES DE 
L-EDUCATION) 

a«es klosque: Questel (36.29.36.01), en cas de non-attribution de mot de passe ; 

Langue d'lnterrogaflon de la base: Frangais et Anglais, (pour 80% de la base). 

IV2.2.2-LA BASE LORIS 

Du nom de " l'applicatif bibliotheque" fait a partir du logiciel DORIS (SGBD), la base LORIS 
qui contient enwon 8 000 notices (Octobre 1984), est chargee sur le gros ordinateur IBM de 
ffiNSSIB. 

La recherche dans cette base peut, de prime abord, paraitre sans interet puisque le but 
de notre recherche est de reperer des documents pour leur eventuelle acquisition : 1'existant dans 
le fonds documentaire est deja acquis. Mais, cette recherche est indispensable, 1'une des etapes 
d'un bon processus d'acquisition etant la verification dans l'existant pour eviter les doublons 
indesirables ou accidenteis. Toutefois, une selection d'ouvrages pertinents a partir de cette base 
peut s'averer utile pour le chercheur non informe de leur existance. 

Contenu: References bibliographiques de monographies, theses, memoires, rapports conserves 
a la bibMottieque; references des CD-ROM, des videodisques et des numeros 
speciaux des periodiques ; references des articles reperes dans quelques revues et 
selectionnes selon leur interet pour les utilisateurs ; 

Couverture: les documents decrits sont ceux entres a la bibliotheque depuis Juin 1991, et, 
progressivemenL les notices de l'ancien fonds (existant avant 1991) sont integrees 
dans la base. Pour toute recherche relative a cette periode, l'on consultera aussi le 
ficher papier (qui n'est pas interessant dans le cadre de notre etude, du fait de son 
anciennete); 

M.AJ".: Permanente ; 

Accessibilite: la base est accessible a partir de trois postes d'interrogation repartis vers la 
bibliotheque de lENSSIB. Elle l'est egalement via le reseau, a partir de tout P.C. 

dote d'une carte de communication Ethernet, peimettant de se connecter au 
serveur UNIX; 

Logidel: il permet la capture d'dcrans, le tdlechargement des notices (WIN QVT) dans le 
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systeme local; les notices sont proposees dans plusieurs foimats au choix; 

Interrogation: un choix est offert entre le mode assiste et le mode expert, la recherche 
monocritere ou multicritere, avec ou sans operateurs booleens. On peut utiliser 
yhistorique pour des combinaisons complexes d'equations ; 

Criteres d'acces aux notices eatalographiques : 

On dispose de 51 924 cles d'index au moins et de 12 criteres : 

-titre 
- auteur 
- sujet (liste Rameau et Pascal Infodoc) 
- mot-sujet / titre 
- date de publication (annee) 
- titre de collection 
- commande (en cours, regue en traitement) 
- indice de classement (DEWEY) 
- nom de congres (coUectivite) 
- ISBN (permet des recherches par editeur) 
- mot-cle (indexation pascal du centre de documentation) 
- Rameau (vedettes Rameau des documents de la bibliotheque) 

Notons que certains de ces criteres sont des acces secondaires et permettent de ce fait 
d'affmer une recherche. 

IV2.3.3- LES OPAC DISPONIBLES SURINTERNET 

Nous ne pouvons pas dire grande chose sur la description de ces catalogues car nous 
n'avons fait que decouvrir leur existence en navigant dans le reseau INTERNET. Nous savons 
toutefois qu'eUes renferment des references bibUographiques des catalogues de certaines 
bibUotheques universitaires americaines, frangaises et d'autres pays, et sont accessibles en Ugne, 
notamment par la famiUe de serveurs GOPHER et/ou les services TELNET, VERONICA, etc. 

IV 2.3- ACCESSBEITE ETINTERROGATION DES BASES 

IV2.3.1-LESERVEUR QUESTEL-ORBIT 

Cest le serveur fran^ais le plus important, disponible sw TRANSPAC, avec une 
couverture encyclopedique assuree par plus de 70 bases de donnees. L'appeUation QUESTEL-
ORBIT resulte du rachat, depuis un an, de la societe americaine ORBIT par QUESTEL. 

n nous a ete offert d'interroger sur QUESTEL a 1URFIST (BibUotheque de ITJnuversite 
de Lyon I) avec "Vassistance technique" du Professeur Jean-Pierre Lardy. Precisons que c'est 
plutot ce dernier qui est passe aux commandes ; nous avons juste ete consultes sur certains 
cholx. Cest dans la matinee que nous avions eu la formation sur le serveur QUESTEL ; nous 
ne disposions donc pas d'une experience sufiSsante sur sa manipulation. Cela a en fait obUge le 
professeur a passer personneUement aux commandes ; autrement, nous aurions perdu beaucoup 
de temps dans des hesitations. 
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Une autre difficulte a ete le fait que nous tatonnions encore sur les mots-cles a retenir, 
voire meme les bases a interroger, ce qui a ralenti la recherche et diminue le temps imparti aux 
uns et aux autres. 

En ce qui nous concerne particulierement, la vaste etendue du domaine couvert par 
notre sujet "Economie de la culture" n'a pas ete sans provoquer un sentiment d'impatience 
compte tenu du nombre de personnes a servir, dans une periode de temps tres limitee : environ 
2 heures pour tous les eleves. 

Compte tenu de ce qui precede, nous avons interroge uniquement la base FRANCIS : 

hi 

Base : FRANCIS 

Qu. Reponses 
1 39030 /DE COMMERCE OU STATISTIQUE OUINDUSTRIE OU FREQUENTATION OU 

PR 
ODUCTION OU CONSOMMATION 

2 8 CINEMAET IET/DP>1989 
3 3 THEATRE ET 1 ET /DP>1989 
4 11 MUSIQUE ET 1 ET /DP>1989 
5 1 PHONOGRAMME? ET 1 ET /DP>1989 
6 0 (CD AV AUDIO) ET 1 ET /DP>1989 
7 3 CDET 1 ET/DP>1989 
8 8 PRESSE ET 1 ET /DP>1989 
9 19 TELEVISION ET 1ET/DP>1989 
10 2003 RADIO OU RADIODIFFUSION 
11 6 10 ET 1 ET /DP>1989 
12 2 DANSE ET 1 ET /DP>1989 
13 44 LIVRE? ET 1 ET/DP>1989 
14 135 ARTET 1ET/DP>1989 
Suite: S / smon: N 

15 75 ART/DE ET 1 ET /DP>1989 
16 90 2 OU 3 OU 4 OU 5 OU 7 OU 8 OU 9 OU 11 0U12 0U13 
17 83 16 ET (FRE/LA OU ENG/LA) 

Question 18 

?..ut nl 10000 

Sur les 83 references capturees, 29 se sont revelees pertinentes, soit un taux 65% de bruit. 

Pendant 1'interrogation. nous ne disposions pas d'une marge de manoeuvre et d'un 
temps suffisant pouvant nous permettre de formuler nos equations de recherche en incluant 
d'auti-es criteres comme "ECONOMIE" et "CULTURE". Nous avions encore une idee confuse 
des criteres a retenir. 
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IV2.3.2-LESERVEVR UNIX 

Comme nous 1'avons dit plus haut, on peut se connecter au serveur UNDC a partir de 
tout P.C. de FENSSIB pourvu d'une carte de communication Ethemet et, avec WIN QVT, 
capturer des references selectionnees au cours d'une recherche bibHographique. 

Avec 1'aide du personnel de la bibliotheque de 1"ENSSIB, nous avons interroge 1'OPAC 
LORIS de fagon a pouvoir utiliser les operateurs booleens, dans une recherche muMcritere 
suivie du teledechargement des notices selectionnees. 

D nous a ete impossible de proceder a la capture des notices apres avoir utilise 
lliistorique dans la recherche multicritere : le systeme s'est revele defaillant. Apres avoir fait de 
nombreux essais sans plus de succes, toujours avec le personnel de la bibliotheque, nous avons 
abandonne 1'utilisation de Mstorique en notant qu'il faudrait y revenir plus tard. L'interrogation 
s'est donc poursuivie par des combinaisons simples de criteres de recherche. 

Cependant, nous ne pouvons pas affirmer qu'il s'agissait d'une defaillance certaine et 
irremediable du systeme ; nous sommes tres peu renseignes sur la suppression de certaines 
fonctions sur les postes de consultation a partir desquels nous avons interroge. Neanmoins, 
selon les informations recueillies aupres d'une lectrice, il existerait deja une nouvelle version 
2.2a, qui permet justement de gerer lliistorique avec succes dans 1'optique des combinaisons 
complexes d'equations et/ou de manipulation de plusieurs operateurs booleens a la fois. 

Plusieurs equations simples ont donc ete formulees, notamment: 

ECONOMIE ET CULTURE 
ECONOMEE ETINF ORMATION 
CULTURE ETINDUSTRIE 
ECONOMEE ET BANQUE DE DONNEES 
CULTURE ET STATISTIQUES 
MARCHE ETINF ORMATION 
COMMERCE ET LIVRE 
etc. 

et nous avons : 

- capturi les 93 notices s&ec&onnies: 

1) Inteirogation 

2) choix de 1'option "vues" et choix de la vue "PUBLIC" 

3) A p ouvre la fenetre pour impression 

4) choix de l'option "annuler" 

Cette derniere option genere automatiquement un fichier de type "SC-" dans le disque 
dur de 1TBM contenant la base, fichier dans lequel seront copiees toutes les notices 
selectionnees par 1'equation en cours au moment du choix de Toption "vues". 
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- ricupiri les notices capturies: 

1) Passage sous UNIX a partir d'un P.C. 

2) Utilisation du logiciel FTP pour eflfectuer le transfert des fichiers generes 
precedemment, de 1TBM vers le disque dur du P.C. : commande "Get 

< NOM FICHEER>" 

3) Passage sous DOS et copie des fichiers recuperes sur disquette 

4) Nettoyage du disque dur du P.C. 

L'examen des notices ainsi capturees a revele 40 references pertinentes, apres un tri 
manuel des doublons, soit 57% de brait. 

IV2.3,3- LE SERVEUR GOPHER ET LE SERVICE TELNET 

Les ressources disponibles sur ie reseau INTERNET sont multiples et dispersees, ce qui 
complique la tache aux utilisateurs. Pour permettre a ceux-ci une exploitation plus aisee et 
rentable de ces ressources, sont apparus des outils de "navigation" et d'orientation dans le 
reseau. 

Dans cet ordre d'idees, GOPHER, developpe a lUniversite du Minnesota, est un systeme 
Client-Serveur qui retrouve des fichiers sur plusieurs serveurs en utilisant le protocole FTP. Le 
but est de cacher la complexite des differents acces. L'interface utilisateur est de type a menus 
arborescents. GOPHER a des passerelles vers les autres services dTNTERNET comme FTP, 
TELNET, WAIS, les repertoires X 5000. II y a plus de 1 500 serveurs GOPHER et chacun 
presente ses propres informations et une liste d'autres serveurs GOPHER. Nous nous sommes 
servis du GOPHER du Centre de Calcul de Grenoble (CICG) qui nous a permis d'acceder aux 
multiples catalogues de bibliotheques disponibles sur le reseau. 

L'utilisation de TELNET nous a permis d'acceder au serveur de VUniversite de Pau, a 
celui de Caen, etc. 

Compte tenu du tatonnement pendant la "navigation" et surtout du fait que nous ne 
savions pas que nous aurions besoin de lliistorique de notre recherche, nous n'avons pas 
memorise cet historique mais, nous avons conserve les criteres de recherche utilises et les 
champs interroges: 

Economie - Culture - Cinema 
Industrie - Archeologie - Disque 
Statistique - Art 
Commerce - Television 
marche - Musique 

La recherche a ete faite dans les champs Titre, Descripteur, Resume. Nous avons 
importe les notices selectionnees grace au logiciel WIN QVT, ce qui nous a permis d'analyser 
les resultats a domicile. Nous n'avons pas fait de limitation de date de publication. 
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Sur les 146 references capturees, 28 seulement etaient pertinentes, soit 80% de bruit. 
Cependant, un tri manuel prenant en compte le critere DATE (soit DATE >= 1990) donne 98 
references selectionnees et capturees dont 8 pertinentes, soit 91% de bruit. 

Par ailleurs, en parcourant les references selectionnees, nous avons repere des doublons. 
Un examen minutieux des notices concernees a revele qu'elles etaient identiques mais, parfois a 
une forme de nom d'auteur pres : 

Exemple : Une premiere notice a comme vedette-auteur "FRANCE. Direction de 
1'Administration Generale et de l^Environnement Culturel"; une seconde 
notice a comme vedette-auteur "FRANCE. Direction de rAdministration 
Generale et de 1'Environnement Culturel. Departement des Etudes et de la 
Prospective", le reste du corps des notices etant identique. 

IV 2.3.4- SYNTHESE DES RESULTATS 

BANQUES DE 
DONNEES 

RESULTATS REFERENCES 
VISIONNEES 

REFERENCES 
PERTINENTES 

BRUIT 

FRANCIS 83 83 29 65% 

LORIS 93 93 40 57% 

OPAC SURINTERNET 98 98 8 91% 

TOTAL APRES TRIDES DOUBLONS 66 -

IV2.3.5- ANAL YSE DU BRUIT 

Comme nous l'avons dit dans la description de notre methodologie de recherche, nous 
avons capture presque toutes les notices selectionnees par nos equations de recherche. Apres 
impression, nous les avons examinees et, chaque fois que nous avons repere une reference non 
pertinente, nous avons systematiquement recherche la cause de sa selection. 

Les constats suivants ont ete faits : 

1)- Dans le champ "Resume" des notices rejetees, on retrouve les termes de recherche, 
utilises separement c'est-a-dire dans des champs semantiques differents, et le plus souvent avec 
chacun un sens qui n'a rien a voir avec le theme de notre recherche. 

Exemple : Extrait du libelle d'un champ "Resume" d'une notice selectionnee par 1'equation de 
recherche formulee, mais rejetee pour non pertinence : 

"...la culture des cereales ... Le developpement de 1'economie de la France..." 
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Cette notice a ete selectionnee par 1'equation de recherche (ECONOMEE OU 
INDUSTRIE) ET (CULTURE * OU CINEMA). 

C'est ainsi qu'en interrogeant les OPAC disponibles sur INTERNET, nous avons eu 
beaucoup de guides touristiques et d'ouvrages d'histoire dont le champ resume des notices 
catalographiques reprenait simplement le sommaire :"... culture ; art; 6conomie...alors que 
les ouvrages eux-memes ne traitaient pas particulierement I'economie de l'art ou de la culture. 

2)- Lorsqu'on effectue une recherche multichamp, le logiciel d'interrogation arrive 
toujours a recuperer une notice inutile en reperant, dans un des nombreux champs, au moins un 
second critere dont la combinaison avec un premier debouche sur la verification de 1'equation 
de recherche posee. 

Exemole : Avec Vequation (ECONOME OU MARCHE) ET (CULTURE), sans limitation de 
recherche a un champ donne, on aura la notice suivante dans le resultat: 

" Auteur : CITRON, Mariane 
Titre : Les semences potageres : analyse... 
Resume : Decrit le marche frangais et son organisation... 
Descripteur : Legume : culture" 

Pour la base FRANCIS, des resultats plus selectifs auraient pu etre obtenus en focalisant 
la recherche sur le champ "Descripteur" (equations 2 a 15). On aurait gagne du temps avec un 
nombre plus petit de notices capturees a examiner lors des tris manuels, pour ne citer que cet 
avantage. 

- Le bruit dans la base LORIS s'explique surtout avec les resultats des equations 
"MARCHE ET INFORMATION" et "ECONOMBE ETINFORMATION". En fait, beaucoup 
d'etudes theoriques relatives a ce sujet et figurant dans la base ont ete indexees sous ces 
vedettes. 

Partant, dans 1'ensemble, le fait de n'avoir pas combiner les criteres de recherches au 
moyen d'operateurs de proximite et / ou de cooccurrence disponibles tels que : 

- M ou MOT : proximite sans imposition d'ordre (pour tenir compte des descripteurs a 
plusieurs termes en anglais); 

- AV : proximite avec ordre de recherche ; 

- CHP : les termes doivent etre dans le meme champ ; 

etc. 

est pour beaucoup responsable des taux eleves de bruit que nous avons enregistres. Une 
recherche sans ces operateurs est donc moins efficace, du point de vue pertinence des 
references selectionnees, surtout si les criteres de recherche sont des expressions toutes faites ou 
des vedettes-matieres composees (Economie de la culture, Industrie du cinema, Marche du 
disque, etc.). 

D'autre part, Vinterrogation sur le champ "Resume" amplifie le bruit dans la mesure ou 
les termes y sont librement utilises, leur sens epousant alors le contexte. B y a de fortes chances 
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que le document selectionne ne soit pas pertinent par rapport au sujet sur lequel porte la 
recherche. 

IV 2.3. & ANAL YSE DU SILENCE 

Toute chose rcstant egale par ailleurs, un taux de broit important garantit une certaine 
exhaustivite des resultats de recherche. Certes, notre but n'etait pas de recencer toutes les 
publications relatives a 1'economie de la culture, mais de reperer ceux qui relatent les faits 
economiques culturels et / ou en font une synthese statistique. Faisons remarquer qu'il s'agit 
donc d'un tri et que celui-ci doit etre opere a partir d'une liste exhaustive pour aboutir a un 
resultat significatif. 

Ce qui precede nous amene a penser qu'un quelconque silence, que nous ne saurons 
evaluer, se justifierait plutot par le fait que tous les criteres de recherche retenus n'aient pas ete 
employes lors de la formulation des equations en interrogeant les bases FRANCIS et OPAC sur 
INTERNET. 1 aurait fallu exploiter convenablement les thesaurus et preparer soigneusement 
les equations de recherche. 

Un autre probleme qui n'est pas directement lie au bruit, mais plutot a l'exhaustivite des 
resultats obtenxis, par rapport a tout ce qui est publie sur notre sujet, est celui du choix meme 
des bases interrogees. Nous avons la certitude d'etre passes a cdte des choses fort interessantes, 
surtout avec 1'ommission de rinterrogation de la base DELPHES, meme si le fonds 
documentaire de la CCI de Lyon s'est revele riche sur notre sujet. B reste les travaux tres recents 
et pertinents, signales ou non, que nous n'avons pas reperes et qui peuvent etre nombreux. 

IV 3- LOCALISATION ET OBTENTION DES DOCUMENTS PRIMAIRES 

Les documents selectionnes a partir de la base FRANCIS sont disponibles a 1TNIST a 
Nancy, que nous avons eu le prhdlege de visiter pendant 3 (trois) jours. Les notices 
catalographiques des documents contiennent des resumes qui nous ont servi pour du contrdle 
de pertinence. 

Pour la base LORIS, le fonds est disponible a la bibliotheque de l'ENSSIB et le personnel 
est toujours pret a repondre aux attentes des usagers. 

La plupart des references selectionnees dans les OPAC SUR INTERNET ont ete aussi 
reperees dans les bases precedentes ; le probleme d'acces aux documents primaires a donc ete 
contoume. 

D'autre part, nous avions au paravent pris des abonnements aupres des bibliotheques 
universitaires de Lyon I et n, et de la BM de la Part-Dieu. Nous avons pu obtenir certains 
documents dans le cadre du pret a domicile, et consulter d'autres sur place, avec possibilite de 
faire des photocopies (achat de cartes). 

Quelques documents reperes au passage dans des librairies ont ete purement et 
simplement achet6s, 

Par ailleurs, nous avons beneficie de la consultation sur place des documents primaires de 
la C.C.I. de Lvon, la photocopie etant payante pour certains soit 4 (quatre) FF la page, et 
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impossible pour d'autres pour des raisons de confidentialite. Vu leur pertinence, nous en 
proposons racquisition plus loin. 

V- SELECTION DES DOCUMENTS : CRITERES DE SELECTION 

Notre bibliographie, loin d'etre exhaustive pour les raisons que nous avons evoquees en 
amont, comprendra: 

- des titres d'ouvrages qui decrivent 1'etat de l'industrie, la situation du marche. les 
strategies des groupes impliques dans le processus de production-distribution, et 1'action des 
pouvoirs publics dans la branche (Faits et Chiffres). 

- des titres de periodiques frequemment rencontres dans les references bibliographiques 
pertinentes trouvees. 

- des articles de journaux juges tres pertinents. 

Les titres retenus, soit ils font l'etude de tous les biens culturels ou de quelques uns a la 
fois, soit alors ils analysent de fagon complete l'economie d' un bien culturel donne. 

Pour rester fidele a notre objectif et signaler en meme temps les resultats globaux de nos 
recherches, nous nous sommes efforces de presenter notre bibliographie en deux listes : 

- une liste globale presentant les references jugees plus pertinentes parmi toutes celles 
que nous avons recensees : LISTE B ; 

- une liste plus selective destinee a repondre aux attentes de notre Directeur de 
recherche : LISTE A. 

Nous avons essaye de classer cette derniere, comme l'a souhaite notre Directeur des 
travaux, par ordre d'importance. Nous avons tenu compte du degre de pertinence, de l'actualite 
de la publication et de 1'exhaustrvite et / ou la profondeur de Vanalyse. Mais, ce classement n'est 
pas tres rigoureux parce qu'il aurait fallu acceder a tous les documents primaires proposes pour 
en etudier le contenu intellectuel, et juger objectivement de leur importance. Neanmoins, en 
parcourant ceux auxquels nous avons eu acces (la plus grande partie), ou en considerant les 
contenus des notices catalographiques (titres, descripteurs, resumes) teledechargees, nous avons 
fait une ebauche de classement qui ne garantit pas totalement le resultat attendu. 

d'autre part, nous n'avons pas cru necessaire d'exclure de cette liste les documents 
existant deja dans le fonds documentaire de 1'ENSSIB dans la mesure ou ils peuvent etre 
exploites par notre Directeur de travaux. 
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CONCLUSION 

Au regard des resultats obtenus, la recherche manuelle dans le Centre de 
Documentation de la C.C.I. de Lyon a de loin satisfait nos attentes. Nous avons eu acces aux 
documents primaires relatifs a differentes etudes economiques sectorielles du domaine culturel 
(Audiovisuel, Edition, presse, etc.). En plus, 1'exploitation des catalogues de nouveautes editees 
par La Documentation Frangaise, qui se reserve 1'edition d'une part considerable des 
publications administratives fran^aises, a donne des resultats satisfaisants. Ces remarques nous 
permettent de justifier le fait de ne pas devoir se jeter tout de suite dans des interrogations de 
banques de donnees en ligne, lorsqu' on a une recherche bibliographique a eSfectuer. 

Par contre, les resultats de la recherche dans les autres bases de donnees, a Vexclusion 
de celle de la bibliotheque de 1*E.N.S.S.I.B., montrent une rarete relative d'ouvrages factuels ou 
de synthese statistique sur Veconomie des biens culturels : la plupart des nombreux titres 
selectionnes par les equations de recherche formulees font plutdt une analyse theorique du 
theme. Surement avec 1'interrogation de la base DELPHES, ces resultats auraient ete plus 
significatifs. 

En ce qui conceme notre methodologie de recherche, nous avons pu nous rendre 
compte de la necessite d'une bonne preparation de 1'interrogation : etude prealable des bases a 
interroger (structure), thesaurus respectivement utilises lors de l'indexation (pour un choix 
adequat des termes de recherche), langue, etc. Cest 1'etape la plus importante et la fagon dont 
elle est menee conditionne le pourcentage du bruit / silence au niveau des resultats de recherche. 

Par ailleurs, Vinterrogation multichamp incluant le champ "rdsume", sans usage 
d'operateurs de proximite ou de cooccurrence dans des descripteurs composes (a plusieurs 
termes) est source de bruit. En fait, il existe toujours dans ce cas une probabilite forte 
d'apparition des termes de recherche de fagon dispersee dans les nombreux champs interroges. 

Partant nous aurons beaucoup appris, non seulement pour pouvoir mener a bien des 
recherches bibliographiques ulterieurs, mais aussi pour accorder une attention particuliere au 
travail de conception et creation de bases de donnees que certains seront appeles a faire dans la 
vie active, et a la delicate tache d'indexation de documents, de confection eventuelle de 
thesaurus et / ou listes d'autorite (auteurs). Ces facteurs conditionnent la bonne exploitation 
d'une base de donnees. 

Pour revenir au but principal de la presente recherche, une selection de titres a partir de 
la liste proposee (Liste A), eventuellement completee par une interrogation de la base 
DELPHES (Servcur DIALOG ou a la C.C.I. de Lyon (payant)), est de nature a permettre la 
constitution d'un fonds documentaire pertinent et a jour pour le chercheur interesse par les 
statistiques et faits economiques du secteur culturel. 
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GLOSSAIRE 

CCI: hambre de Commerce et dlndustrie 

CDD : Classification Decimale de Dewey 

CDU : Classification Decimale Universelle 

CEE : Commission Economique Europeenne 

CICG; Centre de Calcul de Grenoble 

CNC : Centre National de la Cinematographie 

CNRS : Centre National de la Recherche Scientifique 

CSA : Conseil Superieur de l'audiovisuel 

CERSI: Centre d'Etudes et de Recherches en Sciences de llnformation 

ENSSIB : Ecole Nationale Superieure des Sciences de llnformation et des Bibliotheques 

FTP : (File Transport protocol) Protocole de base de transfert de fichier 

IMO : Observatoire du Marche de llnformation 

INA : Institut National de 1'Audiovisuel 

INIST : Institut National de 1'Information Scientifique et Technique 

M.A.J. : Mise a jour 

OCDE : (Organisation for Economic Cooperation and Development Committee for 
Information, Computer) 

OPAC : (Online Public Access Catalog) Catalogues informatises de bibliotheques 

SESSI: Ministere de llndustrie, des Postes et Telecommumcation et du C3ommerce Exteneur, 
Service des Statistiques Industrielles 

SGBD : Svsteme de Gestion de Base de Donnees 

TELEDECHARGEMENT : (Downloading) Transfert d'information d'un ordinateur a un 
autre 

TVA : Taxe sur la valeur ajoutee 

VA : Valeur ajoutee 
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ANNEXE1 

PROFILS SECTORIELS : LA PRODUCTION DES FILMS (DONNEES DE LA 
PROFESSION EN1993) 

Chiffres cles : - CA : 19,0 Mrds F (en 1992- Demiercs donnees disponibles) 
- 152 films produits 
- 2.490 entreprises 
- 20.755 salaries 

Principales evolutions : - Hausse de 14 % du CA 
- Quasi-stabilite du nombre de films produits 
- Recul de 17,9 % des films irangais en premiere exclusivite 
- Augmentation de 14,8 % des depenses des menages en valeur 

Reperes structurels du secteurs : 

eleve moyen faible 
Nombre de grandes entreprises X 

Nombre de petites entreprises X 

Concentration industrielle et financiere X 

Diversification des intervenants X 

Mernationalisation X 

Penetration etrangere X 

Mtegration amont X 

Integration aval X 

Taux de VA moven X 

Taux de resultat d'exploitation moyen X 

Taux de resultat net moven X 

Poids du CA (19 Mrds) dans 1'audiovisuel: 

- Radio-Television : 60,7 % 
- Production de films : 28,7 % 
- Distribution de films : 4,8 % 
- Salles cinematographiques : 5.7 % 

Structure du ftnancement des films d'intiative fran^aise en 1993 (Films integralement 
frangais et coproductions a priorite francaise): 

- Apport des producteurs frangais : 28,8 % 
- PreachaLs des chaines de television : 25,2 % 
- Apports des producteurs exterieurs : 11,0 % 
- Aides publiques : 13,2 % 
- coproductions des chaines de television 5,6 % 
- SOHCA : 5,2 % 
- Distributeurs frangais : 5,1 % 
- Autres : 5,9 % 
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Structure de la distribution en 1993 (en nombre de films) : 

- Films frangais : 37,0 % 
- Films americains : 35,1 % 
- Autres : 27,9 % 

Tendances strategiques: 

POINTS FORTS 

La legislation frangaise impose aux televisions de diffiiser 60 % d'oeuvres europeennes 
dont 40 % d'oeuvres d'expression originale frangaise, aux heures d'ecoute significative. En 
outre, les televisions en clair doivent consacrer 3 % de leur CA net a la production de films de 
cinema; et Canal Plus doit investir 20 % de ses ressources totales a 1'achat de droits de diffusion 
d'oeuvres cinematographiques. 

A l'issue des negociations du GATT, les svstemes d'aide et de protection europeens sont 
maintenus pour les 5 prochaines annees. Par ailleurs. le gouvemement a debloque pour 1995 
une ligne de credits de 50 M F afin de soutenir les efforts a 1'exploitation. 

POINTS FAIBLES 

Selon un rapport du C.N.C., le taux d'exportation des films frangais apparalt faible. Ce 
phenomene est du certes a la baisse du taux de frequentation des salles observee dans de 
nombreux pays, mais egalement a une implication insufiisante des producteurs frangais, et a 
une absence de strategies commerciales adaptees. 

La concurrence des films americains et le caractere aieatoire des sorties en salle nuisent 
aux professionnels du secteur. 

Source : TRECUL, S. Production de films, PRECEPTA, Nov. 1994. 
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ANNEXE2 

PROFILS SECTORIELS ; LA RADIO ET LA TELEVISION (LES DONNEES DE LA 
PROFESSION EN1992) 

Chiffres cles : - CA ; 39,9 Mrds F 
- 761 entreprises 
- 29.737 salaries 

Principales evolutions : - Hausse de 9,2 % du CA 
- Progression des recettes publicitaires au detriment de la presse 
- Forte croissance des taux de resultat net d'exploitation 
- Baisse des taux d'investissement 

Reperes structurels du secteur : 

eleve moyen faible 
Nombre de grandes entreprises X 
Nombre de petites entreprises X 
Concentration industrielle et fmanciere X 
Diversification des investissements X 
Internationalisation X 
Place de 1'industrie frangaise en Europe X 
Penetration etrangere X 
Taux de VA moyen X 

Taux de resultat d'exploitation moyen X 
Taux de resultat net moyen X 

Tendances strategiques: 

POINTSFORTS 

D'ici la fin 1995. la difiusion numerique va decupler les possibilites de diffiision des 
televisions europeennes6. Neanmoins, les chaines doivent faire des efforts importants afin de 
disposer d'un stock de programmes suffisant pour alimenter les nouveaux canaux disponibles. 
En effet, dans le cas contraire. ceux-ci pourraient etre envahis par des chaines americaines. 

Conscients du potentiel de croissance existant sur le segment de la diffusion par le cable 
ou par satellite, les chaines hertziennes orientent leurs investissements vers ces domaines. 

Les operateurs frangais de radios privees disposent de bonnes perspectives de croissance 
a l'etranger et notamment en Europe. 

6 - La diversffication des programmes est facilite par le passage de la television analogique a la 
television numerique. Celle-ci transporte les emissions sous forme de chiffres et permet donc 
une compression des images. Cette technique assure ainsi la diffiision d'un grand volume 
d'images a moindre cout. (Etudes PRECEPTA, Groupe DAFSA, Octobre 1994). 
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POINTS FAIBLES 

Les televisions commerciales sont confrontees a deux contraintes majeures : Kncertitude 
de leurs recettes publicitaires, d'une part, et l'importance de leurs couts fixes, d'autre part. 

Si, a 1'instar des chaines thematiques, les stations locales ou regionales presentent 
l'avantage, aux yeux des publicitaires, d'une segmentation plus forte du public touche, environ 
90 % des recettes publicitaires radio sont neanmoins destinees aux reseaax nationaux (musicaux 
et generalistes). Les petites stations doivent se contenter d'un marche local encore peu 
developpe. 

Source : CANIFFI, A. La radio-television . PRECEPTA, Oct. 1994. 
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